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			À toutes celles qui sont parties avant moi et nous ont ouvert la voie.
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			QUI SUIS-JE ?

		


			@labretonneenstop

		

		
			Je suis partie le 3 février 2023 en tour du monde à pied et en stop, et au fil du temps, je suis devenue une « vagabonde des temps modernes ». Aujourd’hui, je n’ai plus d’adresse fixe, mon sac à dos est devenu ma maison, et je pars généralement le matin sans savoir où je dormirai le soir venu. Je me déplace dans le monde avec une grande liberté et avec spontanéité, guidée par mes rencontres et mon instinct ; un privilège rendu, en partie, possible grâce à mon passeport français.

			
			Ma seule ligne directrice est de faire le tour du monde ; mais même cela pourrait changer au gré de mes envies. Je n’ai pas fixé de durée précise à cette aventure, en partant, j’ai annoncé à mes proches que ce périple durerait probablement trois ans, sans en être vraiment sûre moi-même : il fallait bien donner un semblant de rationalité à ce départ.

			Dans ce guide, je vais te donner des conseils pratiques qui, je l’espère, t’aideront dans tes propres aventures. Pour commencer, voici le récit de mon parcours, qui te permettra de mieux comprendre comment mon rapport au voyage a évolué. 

			 



			Mes débuts

			Ma première expérience de voyage a eu lieu l'année de mes 17 ans. Avec mes économies en poche, je pars vivre un mois à Londres avec ma meilleure amie pour apprendre l’anglais. Une fois sur place, je me fixe un double objectif : trouver un logement et un emploi. Je savais qu’une bonne maîtrise de l’anglais serait essentielle pour les futurs voyages que je souhaitais réaliser. Cette première aventure m’a donné confiance en moi : j’ai plongé dans l’inconnu, trouvé un travail, amélioré mon anglais, et surtout, j’ai appris à oser. Fortes de cette expérience, nous décidons l’année suivante de partir pour un mois d’Interrail, un pass nous donnant accès aux TGV à travers toute l’Europe. Étudiantes un peu fauchées, nous nous fixons comme challenge de dormir uniquement chez l’habitant·e en utilisant l’application CouchSurfing (voir le chapitre « Bien préparer son voyage seule », page 76). Notre défi fut relevé avec brio, à l'exception de deux nuits passées sur un banc de l’aéroport de Venise, faute d’avoir trouvé un hébergement. Je ne le savais pas encore, mais cette expérience venait de briser de nombreuses barrières mentales et de marquer le début de ma « carrière » de baroudeuse.

			Je me lance ensuite dans différentes expériences : un travail dans une organisation non gouvernementale (ONG) au Costa Rica, un roadtrip en Amérique latine, des études aux États-Unis et à Taïwan, puis un long voyage en Asie. Je multiplie les nuits en auberge de jeunesse, les longs trajets en bus pour traverser les pays, et les vols pour franchir des frontières. 

			 


			Plus rien ne semble pouvoir m’arrêter, je saisis chaque opportunité pour partir explorer le monde. Ma passion pour le voyage se confirme, et je découvre également les joies de voyager seule. Je me sens libre, forte, et indépendante. 

			 

			2020. COVID-19. Retour en France. Le monde semble en pause et soudain, les questionnements affluent. 

			 

			Une nouvelle approche du voyage

			Après des années en école de commerce, je signe mon premier contrat de travail à durée indéterminée en juillet 2021, dans un GAFAM1. À 24 ans, je m’installe à Paris, j’ai ce qui est considéré comme un bon job par mon entourage, je suis en couple avec une femme que j’aime, et je milite sur mon temps libre : j’ai l’impression de cocher toutes les cases de ce qu’on attend de moi.

			Pourtant, je me sens en décalage avec mes valeurs. Comment concilier un travail dans un GAFAM la semaine et un militantisme écologique le week-end ? Je m’épuise à essayer de tout concilier : après le travail, je cours rejoindre les associations, et je pars à l’aventure le week-end. 


			J’ai l’impression de mener une double vie, éloignée de celle que j’aimerais vraiment avoir : une vie plus lente, proche de la nature, pleine d’aventures, et en accord avec mes valeurs féministes et écologiques.

			 

			« Juliette, c'est ça la vie d'adulte »

			On me répète souvent : « Juliette, c’est ça la vie d’adulte ! », mais je ne me reconnais pas dans cette manière de voir les choses. Je sens qu’une vie différente est possible, seulement je manque d’exemples féminins auxquels m’identifier pour oser franchir le pas et faire autrement. Je me pose de nombreuses questions qui restent sans réponse : partir seule en tant que femme, est-ce aussi dangereux qu’on me le dit ? Est-ce possible de voyager sur le long terme, et quel budget cela nécessite-t-il ? Je suis jeune, est-ce que le fameux « trou dans le CV » risque de me pénaliser ? Ces interrogations logistiques me freinent dans mon désir de partir, je n’ose pas me lancer. Poussée par un désir de changement, je commence à faire des recherches, je lis de nombreux témoignages et finalement, je décide de passer à l’action. 

			
			Aujourd’hui, je souhaite te transmettre ce que j’ai appris en voyageant, en espérant que ce guide te fournira les outils nécessaires pour te lancer à ton tour et qu'il t’aidera à façonner l’aventure qui te correspond.
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					1. GAFAM est un acronyme pour désigner les géants du Web : Google, Apple, Facebook, Amazon et Microsoft.

				
			

		


	

		

		

						AVANT-PROPOS

					

			
				
					
					Chère aventurière, ce guide est un condensé des conseils que j’aurais aimé recevoir pour oser me lancer dans une aventure qui respecte mes valeurs féministes et écologiques. Avant de commencer, afin que tu puisses bien comprendre mes conseils, d’où je pars et où je veux aller, il est important que je t’explique quelques notions qui me paraissent fondamentales !

				

			

			Ce guide est destiné à toutes les femmes qui voudraient partir à l’aventure et voyager seules, mais qui n’osent pas : trop compliqué, trop cher, trop effrayant… Les raisons qui nous empêchent de nous lancer peuvent être nombreuses, mais je veux te montrer que c’est possible. L’idée n’est pas de te dire que tout est facile car, par définition, l’aventure comporte son lot de défis – c’est d’ailleurs ce qui la rend si intense et mémorable –, mais de t’aider à t’y préparer autant logistiquement que psychologiquement.

			Cet ouvrage s’adresse aussi aux aventurières plus expérimentées qui se questionnent sur leur impact environnemental et social en voyage et souhaitent explorer des alternatives possibles. Il t'invite à réfléchir sur le type d'expérience qui te correspondrait tout en respectant la planète. Partir à l’aventure n’est pas nécessairement synonyme de partir loin. Elle peut s’effectuer en tous lieux, même près de chez toi. La recette d’un bon périple ? Un endroit à découvrir, des rencontres et de nouvelles expériences. Pour cela, aucune obligation d’aller à l’autre bout de la planète. La manière de se déplacer et de vivre ces moments a tout autant d’importance que la destination.



			VIVRE L’AVENTURE QUAND ON EST UNE FEMME

[image: left]

			
				
					Féministe : Personne qui croit en l’égalité sociale, politique et économique des sexes. 

					Chimamanda Ngozi Adichie
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			Ce guide rassemble des conseils pratiques pour toute personne souhaitant voyager seule ou repenser sa vision du voyage. Toutefois, il met délibérément l'accent sur l’expérience du voyage en tant que femme, et plus spécifiquement sur celle des femmes voyageant seules.

			Voyager seule est de plus en plus médiatisé, mais il reste souvent présenté comme un acte de courage. Les ressources disponibles sur le voyage en solitaire, bien qu’elles aient pour objectif de rassurer, peuvent parfois avoir l’effet inverse : elles risquent de renforcer les peurs en donnant l'impression que cette aventure est réservée à une élite téméraire.

			Cette perception peut engendrer une angoisse, en laissant penser qu’il faut un courage exceptionnel pour oser partir seule. Ce n’est pas une vision que je partage, ni celle que je souhaite transmettre dans ce guide. Je suis convaincue que l’aventure peut être accessible à toutes, dans la mesure de nos possibilités et nos conditions et qu’elle constitue un précieux outil d’émancipation. En ouvrant de nouvelles perspectives, elle nous permet de remettre en question les normes sociétales ; y compris celles liées au genre.


			Pourquoi parler de l’aventure au féminin ?

			Lorsque je voyage, je suis perçue en tant que femme, ce qui peut influencer les comportements à mon égard. C’est pourquoi les témoignages de d’autres aventurières, dans lesquelles je me suis reconnue, ont joué un rôle crucial dans mon parcours. Ces récits n’ont pas toujours été faciles à trouver, mais je suis convaincue que s’identifier à des expériences similaires est fondamental : c’est ce qui nous inspire et nous pousse à oser à notre tour. C’est aussi pour cette raison que j’ai voulu écrire ce guide : pour apporter ma pierre à l’édifice, partager ce que j’ai appris et encourager d’autres à se lancer.

			Mon engagement féministe est étroitement lié à mon désir d’encourager les femmes à surmonter les barrières imposées par la société, telles que la peur, la gêne ou le sentiment d’insécurité. 

			Dans cet esprit, il me semble essentiel de commencer par reconnaître ce que j’appelle mes privilèges. Écrire sur l’aventure au féminin implique de rappeler qu’il existe une pluralité de femmes et une grande diversité de vécus. Malgré ma volonté d’être la plus inclusive possible, mes conseils restent nécessairement influencés par mon propre parcours.


			Voici donc les éléments qui ont influencé mes péripéties :

			[image: ]  Ma nationalité : mon passeport français m’ouvre de nombreuses portes, avec des procédures administratives souvent simplifiées et la possibilité de voyager sans visa dans de nombreux pays. La nationalité française permet également un accès quasi universel aux ambassades.

			[image: ]  Ma couleur de peau : ma peau blanche me permet souvent de bénéficier d’un accueil chaleureux et d’une tranquillité d’esprit face aux forces de l’ordre, qui tendent à m’aider plutôt qu’à me percevoir comme une menace potentielle.

			[image: ]  Mes finances : en tant qu’Européenne, je bénéficie d’un pouvoir d’achat supérieur à celui des locaux dans de nombreux pays. De plus, mon diplôme en école de commerce et mon indépendance financière me confèrent une certaine sérénité économique.

			[image: ]  Mon milieu social : j’ai un entourage présent et encourageant, offrant un soutien psychologique et un filet de sécurité financier. Cela influence grandement ma capacité à prendre des risques et à lâcher prise.

			[image: ]  Mon apparence physique et mon âge : jeune, blonde, mince et aux yeux clairs, ces critères correspondent souvent aux normes de beauté dans de nombreuses sociétés, facilitant probablement mes expériences, bien que leur impact soit difficile à quantifier précisément.

		

			Je suis consciente que ces privilèges ont un impact significatif sur ma manière d’aborder l’aventure. Mon expérience de voyageuse diffère très probablement de celle d’une femme racisée2, plus âgée, ou possédant un passeport différent. Nous faisons toutes face à des défis spécifiques qui varient en fonction de nos réalités personnelles et des discriminations auxquelles nous sommes confrontées. En tant que jeune femme LGBTQIA+ voyageant seule, principalement en auto-stop, j’ai moi-même rencontré des défis que j'aborderai dans ce guide. Par conséquent, mes conseils ne sont pas universels. Cependant, pour offrir un point de vue plus complet, j’ai tenté d'inclure des témoignages divers et des ressources complémentaires qui pourront, je l’espère, t’aider à te retrouver dans mes propos.

			Enfin, j’ai pris le parti d’adopter un point de vue binaire homme/femme. J’ai conscience que les personnes non binaires sont également concernées par le sujet de l’aventure et que leur expérience peut être très différente de la mienne. Cependant, mon vécu du voyage a beaucoup à voir avec le fait d’être perçue en tant que femme : je ne prétends donc pas pouvoir offrir des conseils exhaustifs qui résonneraient pour chaque personne.


			Je ne me sens pas aventurière : ce guide s’adresse-t-il vraiment à moi ?

			La réponse est : « oui » !

			Le terme « aventurière » peut parfois sembler intimidant ou inaccessible. Il est souvent associé à des exploits grandioses et peut donner l’impression qu’il faut être un modèle de bravoure pour y prétendre.

			Quand je cherchais des conseils pour me lancer dans mes propres voyages, j’ai lu de nombreux récits inspirants de femmes. Cependant, beaucoup d’entre elles s’empressaient de préciser : « Je n’ai pas la prétention de me dire aventurière. » Cette humilité m’a questionnée, et, presque par esprit de contradiction, j’ai voulu encourager les femmes à oser se penser — et se considérer — comme des aventurières. C’est ainsi qu’est né ce guide.

			Pour moi, être aventurière, c’est avant tout oser sortir de sa zone de confort, quel que soit le sens que chacune y met.

			L’aventure est une expérience profondément personnelle : pour certaines, un week-end seule représente une étape importante, tandis que pour d’autres, c’est marcher seule des semaines dans le désert. Ce qui compte, ce n’est pas ce que tu fais, mais la manière dont l’expérience résonne en toi. Peu importe d’où tu pars ou où tu vas, ce guide est là pour toi ! 

		

		
		

		
			
				
					Bon à savoir

				

				
					Historiquement, le terme « aventurière » était distingué de son masculin « aventurier » et portait une connotation fortement misogyne puisqu’il qualifiait au XIXe siècle « une femme qui use de tous les moyens, et notamment de ses charmes, pour réussir ». Cet emploi est aujourd’hui vieilli.

				

			

		

		
		
		
		
			
			L’AVENTURE ET SON IMPACT ÉCOLOGIQUE ET SOCIAL

			Voyager, oui, mais pas au détriment de l’environnement ou des communautés locales ! Comment concilier ta soif d’aventure avec une conscience écologique et un respect des réalités sociales des lieux que tu explores ? Ce dilemme touche beaucoup d’entre nous, tiraillées entre l’envie de découvrir le monde et la volonté de le préserver, tout en respectant les communautés locales.

			Je suis convaincue que la curiosité pour notre planète et le fait de créer du lien les uns envers les autres est un premier pas vers sa préservation. Pourtant, il est important de reconnaître que le tourisme de masse peut avoir des conséquences écologiques et sociales dramatiques : émissions de gaz à effet de serre, destruction des écosystèmes, surfréquentation de certains sites, homogénéisation des cultures, folklorisation des traditions et même exploitation des communautés locales.
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			Voyager de manière responsable, c’est aussi apprendre à écouter et à comprendre les besoins des communautés locales, à éviter les comportements intrusifs ou nuisibles et à privilégier des pratiques respectueuses de l’environnement dans lequel tu te trouves. De cette manière, le voyage peut devenir un puissant vecteur de changement, pour toi comme pour les personnes que tu rencontres.

			Dans ce guide, je veux t’aider à imaginer des aventures qui te nourrissent tout en prenant conscience de l'impact que tu peux avoir sur les milieux que tu explores. Remettre en question nos manières de voyager n’est pas un obstacle, mais une opportunité d’explorer différemment. En expérimentant des formes de voyages alternatifs – plus lents, locaux et conscients –, tu découvriras peut-être de nouvelles passions : le cyclisme, les voyages en train, l’auto-stop ou même des initiatives plus locales qui favorisent des échanges durables.

			Le manque d’exemples peut parfois nous maintenir dans des pratiques nuisibles pour la planète, alors j’espère te donner envie d’expérimenter de nouvelles pratiques.

		

		
		
		
		

				
					2. Rokhaya Diallo, militante féministe et antiraciste, définit le terme « racisé » comme désignant les personnes subissant des discriminations liées à leur origine ou couleur de peau, tout en précisant que les personnes blanches, bien que « racisées », profitent d’un privilège lié à leur statut de norme sociale.
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